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En 2875, au cours d’un conflit entre la Terre des Niveaux et les Îles de l’Espace, les Spaciens utilisèrent contre leurs ennemis des missiles de rupture temporelle. Leur but n’était, semble-t-il, que de désorganiser les défenses de la Terre, avant de poursuivre leur offensive par des moyens plus classiques. Le résultat fut bien différent.

La Terre éclata littéralement en mille morceaux : un millier d’îles temporelles, autour d’un océan qui est la réunion topologique de tous les océans de la planète. Une seule de ces îles se trouve au milieu de l’Océan : c’est Temen, l’Île de Justice.

De par sa position, Temen joue un rôle à part dans ce monde. Le Chancellor, son président, est devenu une sorte de juge-arbitre de l’univers des îles, le vengeur des Mondes furieux.

Au moment du cataclysme de 2875, la peine capitale sur la Terre des Niveaux était la Folie furieuse. Quand le temps a éclaté, un certain nombre de condamnés sont devenus des démons du temps qui hantent les îles du nouveau monde afin d’y propager leur propre folie, leur haine et leur rage de destruction. Les exorcistes partent de Temen pour chasser les démons.

Roman Kazan est un de ces hommes.



Chapitre premier

Rom Kazan et sa compagne, Shao la guette-agile, furent contrôlés par un groupe de bio-nains, puis dirigés dans un dédale de couloirs, tour à tour obscurs et brillamment éclairés. Après les bio-nains, surgirent des espèces de grands robots dégingandés, appelés majordomes. Des machines lumineuses, hérissées de rayons scrutateurs, les accompagnaient.

Une courtisane à la peau noire, aux cheveux gris-argent, vêtue d’une longue robe à plis, au décolleté généreux, s’avança à la rencontre des visiteurs. Elle prononça une formule rituelle en très vieux langage. Rom répondit de la même façon. Shao se mit à rire. La femme ne put s’empêcher de regarder d’un air plein de soupçon et de dédain cette adolescente mince comme une liane, avec une musculature déliée et dure, un visage aux traits un peu enfantins, des yeux immenses, d’un bleu changeant, une toison de cheveux roux et fous sur sa poitrine et ses reins… Les guette-agiles étaient des créatures d’après le cataclysme temporel qui avait transformé la Terre en un archipel d’univers-îles. Demi-humaines ou plus qu’humaines, les avis divergeaient.

Pour la belle courtisane du Chancellor, Shao n’était sûrement pas tout à fait humaine. Elle se résigna, haussa les épaules.

— Suivez-moi.

Elle souleva un rideau invisible et fit passer Rom puis Shao dans une sorte de cabinet noir où dansaient des reflets lumineux. Quelques secondes plus tard, les deux visiteurs rejoignaient une vingtaine d’hommes et de femmes rassemblés au milieu d’une salle ronde, immense.

— Le voilà ! souffla Shao. Le voilà, le demi-dieu, le Chancellor Dan Sivan !

Le Chancellor, installé sur un trône bas, se tenait curieusement immobile, comme pétrifié, pareil à la statue géante d’Héram, sur la place centrale d’Enorhéa. Mais il incarnait un symbole nécessaire au rayonnement de Temen-Océan.

Shao le défia d’un coup d’œil. Rom pressa le poignet de sa compagne, salua de l’autre main ; Shao esquissa une révérence en faisant mine de pincer le bas de sa jupe. Mais elle n’avait pas de jupe et le collant qui la moulait des épaules aux chevilles accentuait l’ironie du geste.

Un écran panoramique, déployé derrière le Chancellor, épousant la courbure de la salle, montrait en permanence des vues de Temen, de l’Océan et des îles. Dans le coin inférieur gauche de l’écran, scintillaient les deux sirènes, Naella-le-Temps et Naïa-la-Vie, déesses de Temen-Océan.

Shao fit un pas en avant. La belle courtisane noire la retint d’un geste un peu brutal. La guette-agile se dégagea par réflexe, en un mouvement si vif qu’il était imparable pour un humain. Elle disparut aussitôt. Elle pouvait se faufiler partout comme une ombre, si rapide et si discrète qu’elle en devenait presque invisible.

De nouveaux visiteurs arrivaient maintenant dans la salle. Rom attendait depuis des mois un signe de vie du maître de Temen, mais il comptait tout au plus rencontrer le troisième Vice-Chancellor, chargé des Mondes furieux.

Comme il s’était sans doute approché trop près du trône, le fantôme, une force de protection tentaculaire, le repoussa avec fermeté et douceur. Il vit la silhouette du Chancellor devenir vitreuse un dixième de seconde, et trembloter légèrement comme une image qu’on met au point. Les visiteurs contemplaient une projection holographique de Dan Sivan.

Mais aussitôt Rom croisa un regard noir et vivant, rieur, moqueur, un peu complice dans ce visage de pierre et de lumière. Le Chancellor venait parfois habiter son image pour accomplir sa tâche ou s’amuser. Il partageait sa vie réelle entre des activités d’un sérieux inimaginable et d’autres, infiniment légères. Il s’installa soudain dans son corps, dans sa tête, dans ses yeux, qu’il abaissa d’un air bienveillant. Il esquissa un geste d’accueil de la main gauche, le pouce rentré. Le coude droit posé sur un appui invisible, il pencha le buste en avant et redressa les épaules, ce qui brisa son attitude hiératique.

— À tous, présents et à venir, salut !

Rom ne put empêcher un frisson de courir dans son dos quand le Chancellor le fixa d’un regard souverain. Dan Sivan avait le visage long et osseux, les pommettes anormalement saillantes, le nez droit, en éperon, comme une nageoire de requin-marteau, prolongeant la ligne du front sans aucune cassure, ce qui lui donnait une assez forte ressemblance avec les personnages des antiques fresques égyptiennes.

Le tour de Rom vint enfin. Dan Sivan agita ses longues jambes gainées de soie, sous les plis d’une toge translucide, et il pencha en avant sa superbe tête de poisson carnivore.

— Bonjour, docteur Kazan.

Puis il se mit à parler à une vitesse folle. Rom éleva aussitôt de plusieurs degrés son niveau d’attention et ne perdit que quelques mots du discours.

— … exorciste ! Je voulais vous donner les dernières nouvelles de Zelazna Ruda. Un monde toujours en sursis, mais vous avez gagné, docteur Kazan. Nos éclaireurs sont formels : le démon ou la démone qui hantait Ruda est parti. Beau succès. Les fameux Seigneurs du Soleil ne sont plus qu’une dizaine de mille à résister dans les bois. D’autres ont fui par mer et ont été engloutis. Le Suprême Russel qui avait succédé au Suprême Warda a été jugé et pendu. Il y a même je crois deux ou trois républiques démocratiques en cours d’installation… Content ?

— Il semble que cette mission ait connu un demi-succès.

— Demi-succès ? La fausse modestie est le comble de l’orgueil. Un succès complet, docteur Kazan, car on vous avait envoyé sur Ruda après l’échec de deux autres. Votre Guilde m’avait assuré que vous n’aviez aucune chance…

— J’ai fait mon travail, dit Rom un peu sèchement.

— Et depuis, je suppose que vous vous êtes bien reposé ?

— Tout à fait, Excellence.

— Êtes-vous prêt pour une autre mission ?

— La Guilde de Conjuration…

Le Chancellor leva ses poings serrés en un geste de colère.

— Foutez-moi la paix avec votre Guilde. Ce ne sont que des bureaucrates ! Avez-vous entendu parler de Monde Khimaira ?

Rom Kazan avait seulement visité environ deux cents à trois cents univers-îles sur les mille et quelque qui constituaient la Terre d’après le cataclysme…

Un miroir immatériel, placé derrière le trône, lui renvoyait son image agrandie. Il caressa la cicatrice fétiche qu’une démone griffue lui avait laissée au coin de l’œil droit, promena la main dans la courte barbe cuivre et fer qui encadrait son visage peu carré. C’était un homme jeune encore, taille moyenne, muscles noueux sous une cape et un justaucorps de soie bleue. Il n’était pas un fils de l’Océan Temen, mais il se tenait d’ordinaire la tête levée et les jambes écartées, comme un marin sur le pont d’un voilier.

— Khimaira ? Les Croisés, les Cosaques, La Chimère ?

Le Chancellor poussa un rugissement de joie.

— Vous y êtes, docteur Kazan. Vous connaissez donc tous les Mondes furieux de la création ?

— Je vais vous décevoir, Excellence. Je ne savais pas que le Monde de la Chimère était hanté. J’ai vu un reportage et je m’en suis souvenu car c’est un endroit hors du commun.

— Dans un univers où les pays incroyables sont légion ! acheva le Chancellor. Khimaira est presque sûrement hantée, par un démon que nos éclaireurs n’ont jamais pu identifier ni repérer. Et la Guilde soutient qu’il n’y a pas de démon.

« Longtemps, Khimaira n’a été qu’un Monde fou : la fureur l’a gagné peu à peu. Un de mes conseillers croit à l’hypothèse démoniaque. Je voudrais vous envoyer dans cette île, si vous acceptez, comme éclaireur supérieur et non comme exorciste… »

Le Chancellor éclata d’un rire puissant, la tête renversée en arrière, le bras levé comme pour un salut.

— Vous avez vu sur Zelazna Ruda ce qui se passe lorsqu’on intervient trop tard. J’ai pensé que vous prendriez le risque d’arriver trop tôt pour une fois… La situation sur Monde Khimaira est pour vous un joli défi. On raconte que vous flairez les démons comme un chien sur une piste. S’il y en a un et que vous le trouviez, inutile de me faire un rapport en douze exemplaires. Vous le chassez par tous les moyens en votre pouvoir, camarade exorciste !

« Allez, bonne chance. Et bonne chasse ! »

— Tu m’emmènes, Rom ?

Shao venait de surgir sur ses pas avant qu’il ait eu le temps de se demander où elle était passée. Elle tenait à la main un soulier de femme à talon aiguille de vingt centimètres de long.

— J’ai volé ça à une poupée qui s’était déchaussée pour faire l’amour dans une espèce d’antichambre ! dit-elle fièrement.

— Un vol, ici, ça peut te coûter cinq ans de prison, folle !

La guette-agile entraîna l’exorciste en riant.

— Tu vas me le cacher sous ta cape ? Pourquoi les belles courtisanes ont-elles des talons aussi pointus ?

— Pour rendre hommage à leur amant préféré. Son sexe est censé avoir la longueur même de leurs talons !

 

Un ascenseur les emmena à la terrasse supérieure du palais, à trois cents mètres au-dessus du niveau de la mer et bien plus haut que les toits les plus élevés d’Enorhéa.

Tout en bas, le chaos apparent des immeubles délimitait des aires, des places, des plates-formes et des balcons, reliés par de longues passerelles transparentes. Partout, on voyait grouiller, minuscules, les silhouettes des habitants, piétons ou cavaliers. C’était déjà le crépuscule. Un vent salin, vif et caressant, soufflait en légers tourbillons de l’océan. Au coin du ciel, brûlait déjà l’étoile-reine de Temen, Vénus-Oriana, qu’un chrono-halo faisait paraître grosse comme le quart de la Lune.

Un bruit de sabots sur le verre d’une passerelle dérangea Rom dans sa contemplation. Un peloton d’une dizaine de gardes, montés sur des chevaux blancs à long col, traversa la terrasse à bride abattue. L’exorciste et sa compagne s’engagèrent à leur suite sur le ruban piétonnier qui s’enroulait autour du palais. La capitale s’éclairait peu à peu au-dessous d’eux.

Shao s’appuya légèrement sur l’épaule de Rom, enjamba le garde-fou et sauta en croupe du premier cavalier qui passait par là. C’était une femme, vêtue d’une cape translucide, sous laquelle elle semblait quasi nue. Le cheval broncha à peine. La cavalière ne se retourna pas. La guette-agile s’envola d’un nouveau bond, courut sur le rebord du garde-fou, large comme une main d’enfant, dominant une centaine de mètres de vide…

Rom la retrouva au pied du palais, à la station des glisseurs. Son collant déchiré du genou au nombril laissait voir une belle surface de peau couverte d’un fin duvet doré, à peine plus épais sur l’étroit triangle de son pubis.

Le taxi-guide, un jeune garçon à la peau teinte d’écailles bleues, la regarda longuement, sans aucune gêne.

— Tu veux toucher ? proposa-t-elle.

Il tendit la main. Elle n’était plus là.

— Avenue du Lynx-de-Fer, Palo-Temen, commanda Rom.



Chapitre 2

Le vieux capitaine vida son verre de whisky chaud.

— Monde Khimaira ? Ah, ah ! Monde Khimaira ! Les Cosaques… Les Croisés… Le Roi Lear… Le Sous-peuple… La Chimère !

Rom gratta une cicatrice de sa dernière mission.

— La Chimère, capitaine Vargo ? Vous l’avez vue ?

Un petit coup de roulis secoua la table à laquelle étaient accoudés l’exorciste et son hôte. Deux verres sales se choquèrent avec un bruit cristallin. La vaisselle luxueuse détonnait dans le taudis graisseux qui servait de cabine au capitaine du Centaur.

 

— Yah ! J’l’ai vue comme j’vous vois, Doc. Les yeux dans les yeux, quoi. P’têt ben qu’l’Commandeur des Croisés et l’général du Sous-peuple étaient contents de mes services. M’ont fait voir leur sacrée Chimère en prime !

Il planta le tuyau de sa pipe entre ses dents jaunies, ferma les yeux une seconde, l’air de savourer à la fois un relent de tabac et une vision intime.

— Un drôle de truc, c’te Chimère ! Bien malin qui pourrait dire si c’est vivant ou mort, un serpent volant long d’un demi-mille ou un sac de gaz bourré de miasmes… P’têt ben tout ça et quèque chose de plus. Le Roi Lear est même devenu fou à force de la regarder, l’éclaireur Joseph Klos l’jure !

— Il me l’a dit.

— P’têt ben qu’il l’a un peu trop regardée, lui aussi, docteur Kazan.

Rom croisa les bras sur la table, résistant à l’envie de fumer aussi sa pipe. Shao le punirait à coups de griffes si elle déclarait qu’il sentait le tabac.

— Alors, ça flotte dans l’air ?

Le capitaine se détourna pour cracher.

— Ouais. Moi, Doc, j’ai dans l’idée que c’est juste une saleté de gaz pourri, mais p’têt que ça s’nourrit quand même à sa façon.

— Quelle façon ?

— Ben voilà : ça s’nourrit pas comme vous et moi. M’est avis que ça bouffe les âmes des pauvres diables tués sur le Territoire d’la guerre. Et p’têt ben que c’te saloperie pousse les gens à s’massacrer tant et plus pour avoir sa nourriture. Alors, faut pas venir chercher l’démon sur Khimaira. C’est juste la saleté de gaz pourri qu’est responsable de tout !

— Qui vous dit que je cherche un démon ?

— P’têt ben que ça s’voit à vot’ tête !

Rom prit son front dans ses mains. Démon ou pas démon, il n’avait réellement aucune idée préconçue.

— Et il n’y a qu’une seule Chimère, capitaine ?

— Cette putain d’île est grande : un bon million d’kilomètres carrés. Le Territoire de la guerre la partage dans le sens de la longueur, plus de six cents milles. Et si on en croit les habitants, la Chimère court sans arrêt d’un bout à l’autre du Territoire. Pourquoi y en aurait pas deux ou dix ?

— Écoutez, dit Rom.

Le capitaine téta sa pipe en fermant à demi un œil.

— L’vent du temps commence à souffler près d’la côte.

— Pourquoi les voiliers seuls peuvent-ils naviguer sur l’Océan Temen ?

— C’est vous l’savant, Doc. Moi, j’ai vu pas mal d’vapeurs ou d’autres trucs à moteur tenter l’coup. Y sont allés droit par le fond ou y z’ont disparu comme si l’Diable les avait pris !

Les deux hommes se turent, écoutant la mer haleter et battre la coque du Centaur, le gréement tendu se plaindre, les rafales siffler dans les cordages, une voile claquer… Le capitaine se leva, versa un fond de whisky dans la bouillotte du fourneau.

— L’courant nous porte avec un p’tit quart d’toile.

Rom baissa la tête. Il avait traversé la zone de turbulence côtière des centaines de fois, à bord de grands cinq-mâts de guerre ou de discrets rafiots de contrebande ou d’espionnage, dans le genre du Centaur. Le capitaine Vargo, malgré l’expérience dont il se targuait, lui semblait parfaitement incapable de conduire un bateau fluvial entre deux rangs de peupliers. Mais on trouvait bien peu d’hommes prêts à se risquer dans ces mers que hantaient les Vaudrans…

Rom Kazan n’avait jamais vu les Vaudrans et l’existence de la Chimère lui semblait presque aussi douteuse. Par contre, la férocité des bestioles du littoral, qu’il connaissait bien, lui inspirait une grande crainte.

Et il venait de humer une odeur âcre, pénétrante, fétide et enjôleuse à la fois – comme celle des démons du temps. Une seconde, il crut même qu’un démon, passager clandestin du Centaur, s’était infiltré dans la cabine du capitaine. Non, ce relent différait assez du mélange démoniaque de musc, d’algue, de violette sauvage et de déjection de nourrisson…

Les effluves de sang chaud dénonçaient les vampires…

Le vieux marin ôta sa casquette pour gratter son crâne lisse.

— Hé, hé, Doc, vous avez senti la même chose que moi ?

— Avez-vous des lance-rayons ?

Le capitaine ricana.

— On a mieux qu’ça : des fusils anti-vampires à cartouches de phosphore qui nous servent aussi contre les Vaudrans et les serpents d’mer. Les sales bêtes n’supportent pas l’phospore.

Rom se leva.

— Sonnez l’alerte et attrapez n’importe quelles armes !

Le capitaine se dirigea vers le fourneau, prit la bouillotte et la vida dans son verre.

— On a p’têt ben l’temps de s’envoyer une p’tite rasade !

La porte de la cabine s’ouvrit sous un choc. Un violent courant d’air balaya la pièce. La barre lumineuse suspendue au plafond se décrocha et tomba sur la table sans s’éteindre. Un homme à demi nu, cachant ses yeux de ses mains ensanglantées, entra en trébuchant, se dressa et s’abattit en arrière.

— Joseph Klos !

Rom s’agenouilla et se pencha sur le blessé gémissant. Le capitaine s’approcha sans lâcher son verre. Joseph Klos était l’agent de Chancellor qui devait servir de guide et d’interprète à l’exorciste sur Khimaira où il avait vécu de longues années. Il parlait couramment les trois langues khimairanes, alors que Rom ne connaissait – un peu – que celle des Croisés.

Il avait la poitrine et le visage déchirés. Le sang ruisselait sur son cou et le long de ses côtes. Rom tira un tube de sa poche, fit glisser un comprimé entre les lèvres de Joseph Klos.

— De l’eau, s’il vous plaît, dit-il au capitaine.

L’officier tendit son demi-verre de whisky chaud.

— Une gorgée d’alcool va t’rendre l’goût d’la vie, hé, Joseph.

Le blessé bougea. Rom écarta le verre d’un geste. Il vit soudain une aile membraneuse s’étirer sous l’épaule de Joseph Klos. L’éclaireur avait fui sa cabine un vampire collé à son dos. Il l’avait écrasé sous lui en tombant. Rom ne pouvait apercevoir le corps de la bête. À en juger par la dimension de l’aile, c’était un chiroptère de la taille d’un lapin sauvage.

Des coups de feu éclatèrent sur le pont. L’équipage attaquait. L’odeur du phosphore se répondit dans les coursives. Le second se rua dans la cabine, suivi de deux matelots. Ils soulevèrent Joseph Klos évanoui, les yeux crevés. La vampire, assommé mais vivant, resta agrippé à son dos nu. Rom arrêta un matelot qui s’apprêtait à arracher le monstre.

— Laissez-le. Je vais chercher ma trousse de soins.

Pour son expédition sur Khimaira. Le docteur Kazan avait usurpé l’identité et la sacoche d’un médecin croisé. L’éclaireur et la guette-agile seraient ses infirmiers. Aux instruments simples et onguents du thérapeute indigène, il avait joint une trousse d’urgence de la marine téménite.

Dans le couloir, il se cogna contre un matelot poursuivi par une demi-douzaine de monstres. La sirène d’alerte lança enfin son couinement enroué. Rom se précipita dans sa cabine en appelant Shao. La couchette de la guette-agile était vide.

Il supposa qu’elle s’était réfugiée dans la mâture. Son agilité et sa vivacité la mettaient à l’abri des vampires, à condition qu’elle ait assez d’espace pour bondir et tourbillonner. Elle ne se trouvait nulle part plus à l’aise qu’à dix ou vingt mètres au-dessus du sol… ou du pont d’un navire.

Il s’agenouilla devant son lit et se redressa en serrant son sac. Il s’aperçut trop tard qu’il avait négligé de refermer la porte. La veilleuse dispensait une faible clarté. Deux monstres s’engouffrèrent par l’ouverture avec un bruit de cuir froissé et se jetèrent sur lui en poussant de petits couinements de fureur.

Il eut le temps de prendre son couteau d’exorcisme dans sa poche, le brandit, perça une gorge… La lame tranchait comme un rasoir. Il s’en servait pour s’entailler le doigt ou le poignet et faire couler son propre sang. Longue six à sept centimètres sur un de large, c’était une arme dérisoire contre une bande d’assaillants ailés et griffus. Il courut pour fermer la porte, mais glissa sur le cadavre gluant de la bête qu’il venait de tuer.

Il tomba la tête en avant et vit un flot de monstres envahir la cabine. Presque aussitôt, il les sentit s’abattre sur lui. Il ne put s’empêcher de penser que les vampires n’avaient pas attaqué le Centaur par hasard. Un habile démon pouvait très bien dominer une horde d’animaux féroces, et les chiroptères passaient pour être liés aux puissances de la nuit.

Il protégea son visage, cherchant une parade. Quelques vampires essayaient de déchiqueter ses vêtements, d’autres lui mordaient le cou et les mains. Morsures peu douloureuses : la salive des monstres contenait un anesthésique. Mais ses doigts se paralysaient déjà. Il lâcha son couteau.

Le venin coulait dans ses veines, vers son cerveau et interdirait bientôt toute riposte mentale. L’exorcisme était sa seule arme contre les monstres, qu’ils soient ou non au pouvoir d’un démon. Il n’avait pas plus d’un quart de minute pour le jeter. Il perdit une seconde à choisir entre le petit cri, le grand cri et le cri intérieur. Le petit cri serait sans doute inefficace contre une troupe de vampires furieux. Pour lancer le grand cri, il lui faudrait se relever et découvrir en partie son visage…

Le cri intérieur était un exorcisme mineur à action psychique, qui pouvait surprendre les démons et figer un instant les animaux ou les hommes, à condition d’être réussi.

Pour toucher les vampires, il fallait une émotion simple et forte. Rom paria sur la peur. Il réunit au fond de lui-même l’épouvante primitive, l’effroi superstitieux de l’humanité, mille souvenirs ancestraux d’angoisse et d’affolement. Il en fit une boule de pure terreur, pleine à éclater. Une bombe mentale. Il risquait la mort ou la folie si elle explosait dans sa tête. Tout se jouait à une seconde près.

Il traça en esprit le T cabalistique. Le signe d’Apollonius de Tyane, visualisé dans la lumière, était un des processus de commandement les plus efficaces que puisse manier un exorciste. Et il lâcha la foudre en priant pour qu’un matelot ne surgisse pas à ce moment à la porte de la cabine.

Une stridulation intense lui répondit. C’était un phénomène rare. Comme si la nature relayait le cri intérieur et multipliait sa puissance. Il en fut tout assourdi et une terrible douleur lui traversa le corps à hauteur du plexus solaire.

Il ne perdit pas de temps à s’assurer que les vampires étaient hors de combat. La naissance d’un écho physique prouvait que l’exorcisme avait réussi. Il se releva tant bien que mal, une main crispée sur sa poitrine. Et il vit le second du Centaur accroché au chambranle, la bouche ouverte et le regard révulsé. Sa prière n’avait pas été entendue. Puis l’homme eut une sorte de hoquet et s’écroula comme une masse.

La plupart des chiroptères étaient éparpillés sur le plancher de la cabine, battant en vain des ailes. Un seul voletait encore, par saccades. Il finit par s’écraser contre une paroi et se recroquevilla dans le cocon de ses ailes fermées.

Rom respira une infecte odeur d’excréments. Sous l’effet du cri, les monstres avaient aussi vidé leurs intestins. Et le second était en train de les imiter… L’exorciste fouilla son sac en hâte, trouva un atomiseur de gaz paralysant. Mais il renonça aussitôt à s’en servir, à cause de l’officier blessé et parce que c’était inutile. Les vampires qui se trouvaient dans la cabine semblaient réduits à l’impuissance ; d’autres se traînaient dans la coursive en piaillant plaintivement.

Rom choisit au fond de sa fausse trousse une petite ampoule de tonicardiaque et fit une injection au second. Ensuite, il lui écarta les dents et lui glissa sous la langue une pastille antispasmodique. Deux matelots surgirent, armés l’un d’une pelle, l’autre d’un sabre. Rom leur abandonna cabine et coursive.

Il fut sur le pont du Centaur en quelques bonds. Une bouffée de vent tiède le souffleta. Le navire se balançait légèrement dans la houle. Les étoiles, pâles et rares, brillaient entre les nuages. Le capitaine, adossé au mât d’artimon, montra d’un geste de sa manche déboutonnée un grouillement sombre, au-dessous de la Lune.

— Les bestioles s’en vont. Vous les avez eues, docteur Kazan.

Rom reconnut à peine la voix adoucie, rêveuse du vieux marin. Il fixa le ciel rougeoyant, chercha d’instinct la Croix du Sud, puis scruta la mâture en espérant voir Shao.

— Vous ne m’avez pas beaucoup aidé, capitaine.

— Sont pas mes affaires. Et puis votre éclaireur est mort. Sans lui, z’avez aucune chance sur Khimaira. J’suis prêt à faire d’mi-tour si vous voulez rentrer à la maison, Doc.

 

Dès qu’il avait vu Joseph Klos entrer dans la cabine du capitaine, sanglant et les mains sur les yeux, Rom avait su la mission compromise. Le problème le plus difficile était celui des langues. Les Croisés parlaient un idiome archaïque, à mi-chemin du latin et du vieux français. Il pourrait se débrouiller avec eux. Mais la langue des Cosaques dérivait du russe. Celle du Sous-peuple était proche du chinois, d’après Joseph Klos. Et l’enquête de Rom exigeait qu’il fouille l’île entière.

La mort de l’éclaireur lui offrait une excuse pour renoncer tout de suite ; mais s’il continuait et qu’il échoue, il serait disqualifié auprès du Chancellor et plus encore de la Guilde. À condition qu’il ramène sa peau à Temen ! Le capitaine Vargo le guettait d’un air sardonique. Il devait décider vite. « Pour qui ou pour quoi te bats-tu, Rom Kazan ? »

Sa vie n’avait de sens que par le combat contre les démons et parfois la victoire. La défaite, même, lui semblait acceptable s’il avait conscience de s’être bien battu. Jusqu’à l’ultime affrontement, un jour, avec le maître de tous les démons et peut-être du cosmos entier, Lucifer, le Sombre Éclat !

Et jamais le combat engagé, il n’avait abandonné.

Et puis s’il renonçait maintenant, Shao le traiterait de lapin, de veau, de chat qui a peur des souris… Elle lui tirerait sa langue, longue langue de guette-agile ; elle lui fermerait ses cuisses musclées qu’un hercule n’aurait pas dénouées quand elle avait dit non.

— On y va, dit-il.

— Z’êtes bien sûr ?

Rom ne répondit pas. Il avait repéré une mince silhouette blanche qui glissait le long des cordages du Centaur. Shao dormait nue. Comme il le pensait, elle s’était réfugiée dans le gréement sans s’encombrer du moindre carré d’étoffe. Ainsi, elle avait toute sa liberté de mouvement. Aucun homme et bien peu d’animaux auraient pu la rejoindre. Elle ne se laissait apercevoir que si elle le voulait bien. Il la retrouva à la cabine. Lovée sur sa couchette, elle s’exhibait au matelot en train de laver le plancher. Elle eut un bâillement sifflant, sourit à Rom.

— Tu as vu les petites chauves-souris, chéri ? Je me suis bien promenée et j’ai plein de sel sur la peau. Viens me lécher !

— Et moi qui manque de sel ! fit le matelot.

La guette-agile s’étira, feula doucement, ferma les yeux.

— Viens, camarade. Il y en a pour tout le monde !
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